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Dessine-moi… un loup…

Si chacun devait dessiner un loup, on aurait 
de multiples représentations de cet animal. 
En effet pour certains c’est le « grand 
méchant loup » des contes et légendes avec 
de longues dents et un air très méchant. 
Pour d’autres, il est un animal libre et 
sauvage au fond des bois, symbole  
d’immensité et d’espaces vierges. Et 
pour d’autres encore c’est un croqueur 
de moutons… Ne pourrait-on pas voir 
en lui seulement un mammifère carnivore 
parmi d’autres vivant naturellement en 
montagne ?

Dans le dernier numéro de Gipeto Raconte, 
tu as découvert un loup discret et craintif, 
très difficile à observer. Aujourd’hui, à 
travers cinq questions et réponses,  
découvre comment l’homme peut cohabiter 
avec le loup qu’il soit éleveur, montagnard 
ou vacancier. Des solutions existent et 
sont efficaces. Le loup demeure une espèce 
importante pour l’équilibre de la nature, 
l’homme se doit de le protéger.

Et toi, dessine-moi le loup du Mercantour !

Dessins à envoyer à :
gipeto.raconte@mercantour-parcnational.fr
ou 
Parc national du Mercantour
à l’attention de Gipeto
23, rue d’Italie
BP 1316
06006 NICE cedex 1

«Gipeto raconte...» est imprimé avec des 
encres à base végétale et sur du papier 100% 
recyclé certifié Ecolabel européen.
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Des hommes 
et des loups

Comment le loup est-il revenu en France ?
Un jour de novembre 1992, deux loups sont observés lors d’un comptage dans le Mercantour. Une grande 
surprise car cette espèce avait disparu de France depuis 1937. Une étude génétique a permis de démontrer 
que ces loups sont venus tout seuls depuis l’Italie, où ils se sont toujours maintenus. On sait qu’ils sont 
capables de parcourir de longues distances : les jeunes, chassés par leurs parents, peuvent faire des 
centaines de kilomètres en traversant les vallées urbanisées, les routes et les voies ferrées pour trouver 
de nouveaux territoires.
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Le loup est-il dangereux pour l’Homme ?

Y a-t-il de plus en plus de loups en France ?
Oui. Depuis son retour naturel dans les Alpes du sud, le loup recolonise les territoires français les plus 
sauvages. Il atteint maintenant le nord des Alpes et semble aussi s’installer dans le Massif central et les 
Pyrénées. Aujourd’hui, on estime qu’il y a entre 150 et 200 loups en France. 
Dans une même région, le nombre de loups reste assez stable : chaque fois qu’il y a une reproduction réussie, 
les jeunes de l’année précédente sont chassés du territoire pour qu’il y ait toujours assez à manger.
Le loup est une espèce protégée en France, il est donc interdit de le tuer. Un «plan loup» destiné à protéger 
et à gérer l’espèce a été mis en place. Dans ce cadre, le tir de certains loups peut être autorisé lorsqu’il y 
a trop d’attaques sur les animaux domestiques.

Non. Le loup a fait l’objet de nombreuses légendes, 
comme Le petit chaperon rouge ou Le Roman de 
Renart. Derrière ces histoires se cache parfois 
une morale destinée à mettre en garde les enfants 
contre de mauvaises rencontres. Ces légendes ont 
en tout cas donné une réputation au loup qui n’est 
pas fondée. En effet c’est une espèce par nature 
discrète et craintive envers l’homme.
S’il peut porter préjudice aux activités pastorales, 
le loup n’attaque pas l’homme dans des conditions 
normales. Cette espèce est présente dans de 
nombreux pays et toutes les études montrent 
qu’aucun cas récent d’agression sur l’homme n’a 
été recensé. Les faits rapportés pour des périodes 
plus anciennes concernaient généralement des 
loups enragés. Par contre les chiens que nous 
côtoyons au quotidien sont responsables chaque 
année de plusieurs cas de morsures et même de 
décès.

Un naturaliste a pu photographier ces deux 
loups dans une vallée du Mercantour. 
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Tu as encore des questions sur le loup… N’hésite pas à me contacter.

Oui. Lorsque le loup est présent dans une région, 
il est source de soucis importants pour les 
éleveurs en raison des attaques sur les animaux 
domestiques.  Une adaptation des pratiques est 
alors nécessaire.
Des aides financières permettent de soutenir 
les éleveurs pour mettre en place des mesures 
de protection des troupeaux. La présence d’un 
berger surveillant le troupeau est indispensable. 
Des chiens spécialement sélectionnés par l’homme 
depuis des millénaires peuvent assister le berger. 
Les plus utilisés en France sont les Patous des 
Pyrénées. Les moutons rassemblés la nuit dans un 
enclos sont aussi moins vulnérables.

Non. Dans la recherche de ses proies, il est très opportuniste c’est-à-dire qu’il préfère attaquer les animaux 
les plus lents ou les plus faibles. La prédation est ainsi une sorte de «moteur». Ce sont les animaux les plus 
forts et les plus malins qui échappent aux crocs du loup et qui pourront donc se reproduire. Les individus 
les plus résistants et les mieux adaptés aux conditions de vie en montagne ont alors plus de chance. 
Par ailleurs, l’équilibre entre les proies et les prédateurs a beaucoup été étudié. On sait que les prédateurs 
doivent s’adapter, soit en limitant leur reproduction, soit en adaptant la taille de leur territoire : un grand 
territoire et peu de jeunes s’il y a peu à manger, un petit territoire et plus de petits si les proies sont 
abondantes.

5

La cohabitation avec les élevages 
de moutons est-elle possible ?

Le loup va-t-il faire disparaître la faune sauvage ?

Chien patou spécialisé dans la garde des troupeaux
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Actualités
Vallée de la Tinée
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Voici la question que la directrice et le personnel du village de vacances 
«Le Rabuons» de Saint-Etienne-de-Tinée se sont posés. Pour cela, ils ont fait 

appel au Parc national du Mercantour. Grâce à l’aide de trois animatrices de 
l’association Méditerranée 2000, une réflexion a été menée pour trouver des solutions 

simples et réalisables. Les gestes écoresponsables proposés sont l’utilisation de produits 
d’entretien biodégradables, la récupération des eaux de pluie, des mesures d’économie 
d’électricité, l’achat de produits locaux... Prochaine étape en mars 2011.

Respecter l’environnement, bonne idée ! Et pourquoi pas nous ?

Le grand retour des bouquetins

Ils avaient quasiment disparu des Alpes... Aujourd’hui, 
grâce à l’action de plusieurs Parcs, dont celui du 
Mercantour, les bouquetins retrouvent peu à peu 
leurs anciens territoires. En plus de la population bien 
installée dans la vallée du Bachelard, des animaux 
se sont désormais établis dans le Laverq depuis 
quelques années. Récemment, les gardes du Parc ont 
fait un comptage dans l’Ubayette et la haute Ubaye : 
241 bouquetins ont été recensés. Des chiffres qui 
montrent une progression lente mais régulière des 
effectifs de cette espèce protégée. De plus en plus, 
des silhouettes aux grandes cornes, qu’on avait 
presque oubliées, animent les crêtes, les parois et les 
pelouses pour les randonneurs attentifs...

Vallée de l’Ubaye
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Vallées de la Vésubie

Vallée du Verdon

Le crapaud accoucheur, un vrai papa poule !

Au printemps, dans les environs de Beuil, on entend un 
«tüt» doux et mélancolique... C’est le mâle du crapaud 
accoucheur : il chante pour attirer les femelles. Lors de 
l’accouplement, le mâle masse le ventre de la femelle à 
l’aide de ses orteils. Est-ce la raison de son nom ? Après 
fécondation, le mâle entoure les œufs autour de ses 
pattes postérieures et se réfugie dans une cache pendant 
3 semaines. Puis il ira les mettre à l’eau pour qu’ils se 
métamorphosent en têtards et plus tard en crapelets. 
Au total, le mâle adulte ne passe guère plus de 6 heures 
dans l’eau chaque année, et la femelle... pas une minute !

Le Parc national du Mercantour surveille plus de 
50 couples d’aigles royaux. Leur reproduction est 
suivie tous les ans. Quelques fois il y a d’heureuses 
surprises... Après plusieurs journées d’observation, 
les gardes de la vallée de la Vésubie ont découvert 
l’installation d’un couple d’aigles supplémentaire ! 
La surveillance de leur nidification commencera ce 
printemps en plus des 6 autres couples du secteur. 
Longue vie à eux... 

Depuis le nouveau site de lâcher du Parc naturel régional 
du Vercors, l’un des trois jeunes gypaètes réintroduits 
en 2010 nous a rendu visite et semble apprécier le 
haut Verdon. Stephan est marqué sur ses ailes et il 
est muni d’une balise pour pouvoir le suivre dans ses 
déplacements. Depuis fin septembre 2010, il survole les 
montagnes proches de Thorame. Lors d’une balade, un 
randonneur a eu la chance de voir l’oiseau se poser à 
quelques mètres de lui à plusieurs reprises. De retour 
sur le site, les gardes du Parc national du Mercantour 
ont été rassurés en observant Stephan en vol et en 
bonne santé.

Hautes vallées du Var et du Cians

Un jeune voyageur à la découverte du Mercantour

Bienvenue au nouveau couple d’aigles royaux
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